
« Je suis la vie » : pas une idée, 
pas un principe abstrait,
mais une Personne vivante, 
chair et sang, l’amour qui se donne. 
Une personne qui ouvre le tombeau 
où nous avons enfermé nos rêves, 
les projets de bien, nos charismes, les projets de bien, nos charismes, 
laissés pourrir par peur ou méfiance. 
Une vie qui est toujours nouveauté 
radicale, énergie créatrice.

Au cœur de ce passage résonne 
la révélation inouïe et définitive:
« Je suis la résurrection et la vie; 
celui qui croit en moi, même s’il meurt, 
vivra ». Des paroles qui ne sont pas 
seulement consolation, mais fondement 
eschatologique de notre existence : eschatologique de notre existence : 
dans un temps marqué par 
le désenchantement, c’est une annonce 
capable de briser la cape grise 
de l’habitude, le brouillard de l’apathie 
spirituelle, la paralysie de la peur.

Après avoir dit ceci, 
il cria à haute voix : «Lazare, sors!»
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V dimanche de Carême 2026 - année A

Possible 
 

La vie 

à partir du propre sépulcre
 Jn 11,1-45


